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1. L’Ifpo	  en	  2014	  
Introduction	  

Eberhard	  Kienle,	  directeur	  

 
 
 
En 2014, l’Ifpo a été endeuillé par la disparition de deux illustres personnages qui ont marqué la vie de 
l’Institut. Nous déplorons la perte d’un ami fidèle, Rachid Hallaq (1944-2014), dernier hakawâtî (conteur 
populaire) de Damas, qui nous a quitté le 21 septembre. Pendant des années Abou Chadi a collaboré à 
l’édition de l’immense Roman de Baybars qu’il connaissait presque par cœur. Peu avant, le 2 septembre 
Thierry Bianquis (1935-2014) disparaissait et avec lui l’un des derniers grands représentants des traditions 
orientaliste et historiographique françaises sur la Syrie médiévale. 
 
L’année 2014, comme déjà celle de 2013, a été marquée par la consolidation des progrès réalisés 
au cours des années précédentes. Pour rappel, le périmètre d’action de l’Ifpo s’est élargi par 
l’ouverture de deux nouveaux sites (dont le nombre est passé en 2012 de quatre à six, sur 
dorénavant 5 pays) et les services communs d’appui et de valorisation de la recherche ont été 
fortement renforcés. En termes de manifestations scientifiques les nouvelles antennes dans les 
Territoires palestiniens et à Erbil sont désormais aussi actives que les sites plus anciens comme 
Beyrouth et Amman. À Amman, les travaux d’aménagement des nouveaux locaux ont été 
terminés au cours de l’été ; leur inauguration à l’automne a démontré non seulement le 
dynamisme de notre équipe locale mais également la réputation dont jouit l’Ifpo en Jordanie. 
 
La crise syrienne continue certes d’affecter l’Institut et ses activités de nombreuses façons, bien 
au-delà de l’inaccessibilité du terrain et de nos locaux. Tout en entraînant le redéploiement des 
ressources vers d’autres terrains, elle est pourtant loin d’avoir mis un terme aux travaux 
consacrés à ce pays. À la publication des travaux antérieurs s’ajoute désormais la participation à 
la protection et à la sauvegarde du patrimoine culturel et scientifique de la Syrie. La 
confrontation avec les conséquences de la guerre a permi de dégager de nouvelles pistes de 
recherche sur la Syrie et d’avancer une réflexion plus large sur la production des savoirs en 
sciences humaines et sociales en conditions de crise et de conflit. 
Malgré la situation politique parfois tendue et difficile dans la région, l’Ifpo n’a pas cessé de 
développer de nouvelles activités et d’attirer de nouveaux financements extérieurs. Comme il 
avait été annoncé, ces activités cherchent de plus en plus à profiter du triple avantage 
comparatif de l’Institut qui réside dans sa capacité à promouvoir les travaux interdisciplinaires, 
l'analyse des transformations historiques dans la longue durée et le comparatisme, fut-il 
diachronique ou synchronique. En même temps ces activités ont permis de renforcer davantage 
la coopération avec les communautés et organismes scientifiques des pays-hôtes.  
Les acquis dans l'ensemble des domaines tout comme les défis auxquels l'Ifpo continue d’être 
confronté seront dévéloppés dans les sections qui suivent. 
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1.1	   Direction	  

Après l’arrivée à la rentrée 2013 du nouveau directeur d’unité et des nouveaux directeurs des 
départements des études contemporaines (DÉC) et de l’archéologie et de histoire de l’Antiquité 
(DAHA ; voir rapport annuel 2013), l’équipe de direction n’est restée au complet que jusqu’à la 
fin du mois d’août 2014, date à la laquelle le directeur du département des études arabes, 
médiévales et modernes (DÉAMM) a pris ses nouvelles fonctions de professeur des universités à 
Lyon 2. L’intérim à la direction de ce département, assuré par le directeur partant, s’annonce 
plus long que ceux à la direction de l’unité et à la direction du DAHA que devait assurer le même 
collègue pendant cinq mois en 2013. La plupart des candidats étant des universitaires, le poste 
ne pourra probablement pas être pourvu avant la rentrée 2015.  

 
 

1.2	   	   Évolution	  des	  ressources	  humaines	  

Le nombre des personnels de recherche affectés par le MAÉDI est resté constant depuis 2011. 
Cependant, pour des raisons budgétaires, deux postes de chercheurs ne seront pas remplacés au 
1er septembre 2015 et un poste d’architecte ne sera pas reconduit fin août 2015. Dans le même 
temps, un seul des chercheurs CNRS dont les affectations étaient arrivées à terme en 2013 a été 
remplacé et aucun universitaire ou post-doctorant n’a pu être accueilli depuis 2010. 

Les trois chercheurs CNRS (chargés de recherche) actuellement en poste à l’Ifpo sont rattachés 
au département des études contemporaines, Vincent Geisser à Beyrouth, Stéphanie Latte-
Abdallah dans les Territoires palestiniens et, depuis septembre, Kamel Doraï en Jordanie, 
compensant le départ de Sylvia Chiffoleau, intervenu le 31/12/13. 
 
Evolution	  de	  la	  répartition	  des	  personnels	  de	  recherche	  CNRS	  depuis	  2008	  
 … à 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 
Chercheur 
emérite 

Ch. Augé 
(05/2008 … 

Ch. Augé Ch. Augé Ch. Augé Ch. Augé Ch. Augé 
… 05/2013) 

 

Directeurs 
de 
recherche 
 

J.-F. Salle 
(09/2002 … 

J.-F. Salle 
> J. Seigne 

J. Seigne J. Seigne J. Seigne J. Seigne 
… 08/2013) 

 

 E. Conte 
(09/2009 … 

E. Conte 
 

E. Conte 
… 08/2011) 

   

J.P. Pascual 
(01/2007 … 

J.P. Pascual 
… 08/2009) 

     

O. Callot 
(09/2008 … 

O. Callot 
08/2009) 

     

Chargés 
de 
recherche 
 

M. Catusse 
(05/2006 … 

M. Catusse 
 

M. Catusse 
… 04/2010) 

V. Geisser 
(09/2011 … 

V. Geisser 
 

V. Geisser 
 

V. Geisser 
 

K. Doraï 
(09/2006 … 

K. Doraï K. Doraï 
> M. Gelin 

M. Gelin M. Gelin M. Gelin 
> S. Latte-
Abdallah 

S. Latte-
Abdallah 

S. Mervin 
(09/2004-
08/2008) 

  S. Chiffoleau 
(01/2011 … 

S. Chiffoleau 
 

S. Chiffoleau 
… 12/2013) 

K. Doraï 
(09/2014 … 

Accueils 
en 
délégation 

J. Lentin 
(09/2008 … 

J. Lentin 
 

J. Lentin 
> Y. Gonzalez 

Y. Gonzalez 
 

Y. Gonzalez 
… 08/2012) 

  

T. Boissière 
(09/2008 … 

T. Boissière 
 

T. Boissière 
… 08/2010) 

    

 A. Sartre-
Fauriat 
(09/2009 … 

A. Sartre-
Fauriat 

A. Sartre-
Fauriat 
… 08/2011) 

   

Post-
doctorants 

G. Pocardi 
(09/2008 … 

G. Pocardi 
… 08/2009) 

W. Abu-
Azizeh 
(<09/2010 … 

W. Abu-
Azizeh 
… 09/2011) 
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Ingénieurs 
de 
recherche 

Th. Fournet 
(12/2006 … 

Th. Fournet Th. Fournet Th. Fournet Th. Fournet Th. Fournet Th. Fournet 

N. Méouchy 
(07/2008 … 

N. Méouchy N. Méouchy N. Méouchy N. Méouchy N. Méouchy N. Méouchy 

 F. Alpi 
(01/2009 … 

F. Alpi 
 

F. Alpi 
 

F. Alpi 
 

F. Alpi 
… 08/2013) 

 

J.-C. Bessac 
(09/2006 … 

J.-C. Bessac 
 

J.-C. Bessac 
… 08/2010) 

H. Dawod 
(06/2011 … 

H. Dawod H. Dawod 
… 09/2014) 

 

P.-M. Blanc 
(09/2006 … 

P.-M. Blanc 
 

P.-M. Blanc 
… 08/2010) 

    

 

L’ouverture en 2012 de deux nouveaux sites en Irak et dans les Territoires palestiniens s’était 
faite avec un effectif constant de chercheurs MAÉDI. Le DAHA avait, dès 2012, amorcé son 
redéploiement en affectant un chercheur à Erbil (poste transféré de Beyrouth) et un autre 
chercheur à Amman (poste transféré de Damas). Le DÉAMM avait, quant à lui, débuté son 
redéploiement en septembre 2013 avec l’affectation d’un chercheur à Amman (en remplacement 
un départ de Beyrouth). Ce redéploiement s’est poursuivi avec l’affectation d’un chercheur à 
Erbil en septembre 2013 (poste intialement basé à Beyrouth). Cependant, le renforcement du site 
d’Erbil est à relativiser suite au départ d’un ingénieur de recherche CNRS (DÉC) qui n’a pas été 
remplacé. 

 

Répartition	  des	  personnels	  de	  recherche	  MAÉ	  et	  CNRS	  par	  département	  et	  par	  site	  
État	  au	  31/12/2014	  

 Irak Jordanie Liban T. palestiniens 

Archéologie et histoire 
de l’Antiquité 

J. Giraud 
(MAÉDI) 

L. Abu-Azizeh (MAÉDI) 
C. Durand (MAÉDI) 
Th. Fournet (CNRS) 

F. Alpi (MAÉDI) 
E. Devaux (MAÉDI) 

J.-S. Caillou 
(MAÉDI) 

Études arabes, 
médiévales et modernes 

B. James 
(MAÉDI) 

V. Guéno (MAÉDI) Poste de directeur (vacant) 
(MAÉDI) 
I. Hassan (MAÉDI) 
É. Vigouroux (MAÉDI)  

 

Études contemporaines  K. Doraï (CNRS) 
N. Neveu (MAÉDI)  

M. Catusse (MAÉDI)  
N. Dot-Pouillard (MAÉDI) 
V. Geisser (CNRS) 
C. Pieri (MAÉDI) 

C. Beaugrand 
(MAÉDI) 
S. Latte-Abdallah 
(CNRS) 

 

Le nombre de bénéficiaires d’Aides à la mobilité internationale est resté stable ; dix sont financés 
sur le budget propre de l’Ifpo alors que le SCAC Bagdad et le SCAC de Jérusalem en financent 
chacun un. Depuis septembre 2014, les conventions d’attribution de l’Aide à la mobilité 
internationales sont de 12 mois. Leur prolongation de 12 mois supplémentaires est dorénavant 
soumise aux avis des directeurs/trices de thèse et du département scientifique de l’Ifpo de 
rattachement. 

À noter que l’Ifpo accueillera, à compter du 1er octobre 2015, en collaboration avec l’IRIS 
CNRS/EHESS (UMR 8156), un doctorant dans le cadre d’un contrat doctoral avec mobilité 
internationale, financé par le CNRS-InSHS sur « Les Irakiens en Jordanie : mémoire de la violence 
et relations sociales en situation d’exil ».  
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Répartition	  des	  bénéficaires	  d’une	  Aide	  à	  la	  mobilité	  internationale	  par	  département	  et	  par	  site	  
État	  au	  31/12/2014	  

 Irak Jordanie Liban T. palestiniens 
Archéologie et histoire de 
l’Antiquité 

C. Verdellet  B. Annan G. Thévenin 

Études arabes, médiévales et 
modernes 

M. Ahmad  R. Gareil N. Nakhlé-Cerruti 

Études contemporaines D. Deschamps M. Dugas F. M. Marranconi 
J.-B. Pesquet 

D. Boualam 
F. Ceccaldi 

 
Les postes de chercheurs MAÉDI profilés en août 2014 et affichés à la transparence à l’automne 
2014 comprennent un poste au département des études contemporaines (DÉC) à Beyrouth et un 
poste au département Archéologie et de l’histoire de l’Antiquité (DAHA) dans les Territoires 
palestiniens. Les candidats seront auditionnés par le Conseil scientifique en avril 2015, pour une 
prise de fonction en septembre 2015. Pour des raisons budgétaires le Ministère a décidé de ne 
pas mettre à la transparence les postes mentionnés ci-dessus qui se libèrent également à la 
rentrée 2015. Le premier concours en novembre 2014 au poste MAÉDI de directeur du 
département des études arabes médiévales et modernes (DÉAMM) est resté infructueux ; depuis 
le poste a été remis à la transparence et devrait également être pourvu en septembre 2015.	  
Pour maintenir une surface de recherche qui correspond à sa mission, l’Ifpo soutiendra les 
demandes de plusieurs chercheurs et enseignants-chercheurs qui souhaiteraient le rejoindre par 
les voies idoines : affectation CNRS, accueils en délégation et missions de longue durée.  

L’Ifpo bénéficie également du soutien de chercheurs et doctorants des pays hôtes, selon des 
dispositifs variables en fonction des sites et des disciplines. 

 
Par ailleurs, si en 2011 le plafond d’emploi des Agents de droit local (ADL) de l’Ifpo s’élevait à 
51,80 ÉTP (équivelent temps plein), il a chuté à 43,92 ÉTP à la fin de 2013, soit une baisse de 
15,21 % en deux ans. Fin 2014, il s’établit à 40,92, enregistrant une nouvelle baisse de 6,8 %, avec 
les départs à la retraite de deux agents de droit local (ADL) qui n’ont pas été compensés par de 
nouveaux recrutements, ainsi que le départ négocié d’un agent. Dans le même temps, un 
vacataire a été recruté en septembre pour assurer le secrétariat du site des Territoires 
palestiniens ; le contrat à durée déterminé d’un an du vacataire assurant la même fonction à 
Erbil est en cours de reconduction. 
Cette tendance à la baisse se confirmera en 2015 avec deux départs à la retraite et un départ 
volontaire qui affecteront principalement le fonctionnement de la médiathèque à Beyrouth.  

Des incertitudes demeurent quant aux ADL qui relèvent des sites Ifpo en Syrie et qui sont sans 
activité. Cela concerne 15 % d’entre eux, 85 % poursuivant leur activité par télétravail ou, dans 
les cas de l’entretien et du gardiennage, dans les bâtiments directement. 

Concernant les stages de langue arabe, la prise en charge de la rémunération de leur responsable 
du 1er septembre 2014 au 31 août 2015 grève lourdement, mais temporairement, la masse 
salariale des agents de droit local. À ce jour, il n’existe aucune certitude quant au remplacement 
d’É. Gautier alors que des étudiants du monde entier sont accueillis lors des sessions de langue 
arabe de l’Ifpo, à Beyrouth et depuis l’été 2014, à Amman également. Le non-remplacement du 
responsable de ces sessions pourrait avoir des conséquences dommageables sur leur 
fréquentation mais aussi sur l’apport vital en ressources qu’elles constituent pour l’Ifpo. 

Par ailleurs, en raison de la disparition progressive du corps des professeurs sous contrat à durée 
indéterminée (7 en 2011, 2 en 2014) et de l’ouverture de sessions de langue à Amman, le recours 
aux vacataires est devenu systématique (11 à Beyrouth et 10 à Amman) alors que cette activité 
est structurelle à l’établissement. Les vacataires ne permettent malheureusement pas toujours 
d’assurer le même degré de continuité et d’investissement des enseignants sur une longue 
durée, ce qui, à terme, risque de se répercuter sur la qualité de l’enseignement. 
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Au niveau du secrétariat général et des responsables des services communs, quatre départs sont 
prévus en 2015. Il s’agit du secrétaire général (MAÉDI) et de son adjointe (CNRS), du responsable 
de la médiathèque (MAÉDI) et de celui des ressources électroniques (CNRS). Ces départs, presque 
simultanés, auront inévitablement des répercussions sur le fonctionnement de l’Institut alors 
que le remplacement du responsable des ressources électroniques n’est pas acquis à ce jour. 
 
 

1.3	   	   (Ré)organisation	  administrative	  

Afin de rationaliser le fonctionnement de l’Institut, le nouveau directeur, assisté par le 
secrétaire général et la secrétaire générale adjointe, a entamé un processus de réorganisation et 
de redistribution des responsabilités des agents administratifs et de soutien à la recherche. Il 
s’agit également de revoir la communication interne, ainsi que l’imbrication horizontale et 
verticale des tâches. Dans la mesure du possible, des binômes ont été créés, pour que les uns et 
les autres soient capables de se remplacer réciproquement. Cette réorganisation sera poursuivie 
en 2015, année au cours de laquelle le départ simultané des secrétaire général, secrétaire 
générale adjointe et de deux responsables de service la mettra néanmoins à rude épreuve. 

La réorganisation administrative implique également l’identification des besoins en formations 
et la prise en charge de ceux-ci. Comme déjà par le passé, certaines formation peuvent 
s’effectuer en interne par les responsables des services communs et des agents de l’Institut 
(médiathèque, ressources électroniques et informatiques, publication, etc.). Il paraît néanmoins 
indispensable que les tutelles ouvrent les formations qu’elles offrent non seulement aux agents 
titulaires expatriés, mais également aux agents de droit local, seuls personnels pérennes de 
l’Institut. La formation permanente ne saurait être considérée comme un avantage accordé à 
une personne ou catégorie de personnes donnée, mais comme un investissement dans le 
fonctionnement du laboratoire auquel elle appartient. 

 
 

1.4	   	   Ressources	  budgétaires	  et	  dépenses	  

Pour cette année 2014, le budget de l’Institut français du Proche-Orient (Ifpo) a été exprimé en 
Livres libanaises à la suite de l’abandon temporaire de la Livre syrienne (autorisation de la 
DGFIP, en date du 30 janvier 2014).  
Cette mesure, reconduite au 1er janvier 2105, a permis de palier les fluctuations de la Livre 
syrienne qui contraignait l’Ifpo à réajuster plusieurs fois, en cours d’année, l’ensemble des 
crédits recettes et dépenses ouverts au budget primtif. 
Le choix de la Livre libanaise a assuré une stabilité budgétaire à l’exclusion des salaires versés 
aux Agents de Droit Local en Syrie et des dépenses effectuées en Livres syriennes (2 % des crédits 
ouverts au budget primitif 2014). 
 

Recettes	  
En 2014, les recettes de l’Ifpo sont constituées par la subvention de fonctionnement versée par le 
MAÉDI, en hausse de 5,97 %, par la subvention de fonctionnement du CNRS qui est demeurée 
stable et par les subventions pour opérations versées par les SCACs des différents pays où l’Ifpo 
est implanté, en baisse de 12 % par rapport 2013. Les budgets des SCACs relèvent aussi du MAÉDI. 
En 2014, le SCAC d’Irak n’a pu soutenir à l’identique des années précédentes le fonctionnement 
et l’activité recherche du site de l’Ifpo en Irak, à Erbil. Rappelons que depuis 2012, la présence de 
l’Ifpo au Kurdistan irakien est intégralement financée par ce SCAC afin que la création de ce 
nouveau site n’impacte pas le financement de l’ensemble de l’Institut qui demeure à budget 
constant, voire en baisse. 
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Il faut également noter la nouvelle importance des financements obtenus auprès de l’Union 
Européenne, en particulier celui du programme WAFAW (Conseil européen de la recherche). Ces 
ressources seront amenées à croitre en 2015, l’Ifpo étant également partenaire d’un projet du 
7ème PCRD (Power2Youth). En même temps, l’Agence pour la Francophonie (AUF) poursuit 
activement son soutien aux activités de recherche et de publications, en l’amplifiant par rapport 
à 2013. Parallèlement, Total S.A. et Total Koweït viennent de renouveler leur mécénat en faveur 
de la Mission archéologique franco-koweïtienne de Faïlaka (Koweït) et Total Kurdistan d’Irak a 
également accordé un financement pour la finalisation de l’Atlas du Kurdistan. 
 
Les recettes sont ensuite complétées par les ressources propres de l’établissement qui reposent 
essentiellement sur les frais d’inscription aux sessions d’enseignements de la langue arabe en 
vue de la recherche. Le droit d’inscription a été augmenté, de 4 200 € à 4 500 € par étudiant, pour 
la session annuelle 2014-2015 qui a débuté en octobre 2014. 
En 2014, une première session estivale de cours de langue arabe a été créée à Amman. Elle a 
ensuite été complétée par une session annuelle, sur 9 mois, à partir de l’automne 2014. Les 
enseignements à Amman permettent de diversifier l’offre, d’augmenter le nombre des étudiants 
inscrits et ainsi d’accroître les ressources propres de l’Ifpo.  
En 2014, les recettes issues des cours de langue ont cru de 101 % par rapport à 2013.  
De nouvelles recettes propres sont aussi attendues pour 2015 à la suite de la réouverture de 
l’espace d’accueil à Amman. 
Les ventes de publications demeurent stables malgré le contexte difficile de l’édition. 
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Concernant les dépenses, un effort particulier a été réalisé en investissement pour aménager les 
nouveaux locaux à Amman afin d’accueillir les cours de langue et d’ouvrir l’espace d’accueil. 
 
Malgré les départs volontaires, ou en retraite, la masse salariale des agents de droit local 
demeure le plus important poste de dépense. Près de 85 % de la seule subvention de 
fonctionnement est consommée par ce poste qui augmente en moyenne de 1 % tous les ans. 
En maintenant son personnel en activité en Syrie l’Ifpo verse des salaires exprimés en Euro. Mais 
en raison de la dévaluation continuelle de la Livre syrienne par rapport à l’Euro, et afin de 
maintenir un salaire constant aux agents, l’Ifpo leur verse aussi une indemnité qui compense ces 
flucutuations. Cette charge, qui en 2012 était conjoncturelle, pèse de plus en plus lourdement 
sur l’établissement. Sans un soutien financier renforcé, l’Ifpo aura des difficultés à poursuivre 
cette mesure de solidarité. 
Pour le dernier trimestre 2014, puis les deux premiers de 2015, la prise en charge directe par 
l’Ifpo du salaire du responsable des cours d’arabe entrave aussi fortement les capacités 
financières de l’établissement. 
 
Les activités de recherche sont subventionnées par des ressources extérieures (hors subventions 
MAEDI et CNRS et ressources propres) à hauteur de 52 % pour le DAHA, 22 % pour le DÉAMM, 
58,5 % pour le DEC et de 35 % pour les opérations transversales aux trois départements. Cet 
effort sera poursuivi et amplifié en 2015. 
 
Enfin, la valorisation des stocks d’ouvrage a fait l’objet d’une opération comptable de 
dévalorisation afin de limiter l’impact de son coût sur la lisibilité budgétaire. 
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Pour que l’Institut puisse fonctionner, des prélèvements ont dû être réalisés dans le fonds de 
roulement. Au 31 décembre 2014, l’Ifpo disposait de 121 jours de fonctionnement couverts par la 
trésorerie, tous services confondus, hors provisions pour les personnels et impacts de la 
valorisation du stock des publications des Presses de l’Ifpo. 
Ce fonds s’épuise cependant d’une année à l’autre. Les prélevements dans le fonds de roulement 
permettent d’équilibrer les recettes avec les dépenses. Or, les dépenses croissent 
structurellement (charges salariales malgré la diminution des postes, inflation, pertes aux 
changes) alors que les recettes demeurent inférieures à ces depenses en dépit de la recherche de 
ressources propres ou extérieures. L’apport de ressources financières extérieures ne permet pas 
d’enrayer cette tendance car elles financent les activités de recherche et non le fonctionnement 
général de l’Institut. 
 
 

1.5	   	   Les	  tutelles	  

Au niveau des tutelles, les principaux points de contact restaient Anne Grillo, Pascal Le Deunff, 
Adelino Braz et Corinne Bedo à la direction de la Coopération culturelle, universitaire et de la 
recherche du ministère des Affaires étrangères (MAÉ), et Pascal Marty et Diane Brami au pôle 
Europe et International à l’Institut des sciences humaines et sociales du Centre national de la 
recherche scientifique (CNRS). Dans les postes diplomatiques, Mikaël Griffon a été nommé 
Conseiller de coopération et d’action culturelle (COCAC) à Bagdad. Henri Lebreton, Philippe Lane 
et Augustin Favereau restent COCACs à Beyrouth, Amman et Jérusalem  

La composition du Conseil scientifique (CS) est restée inchangée, avec François Villeneuve 
comme Président. 

Nous remercions tous nos interlocuteurs, que cela soit au niveau des tutelles que du CS, pour 
leur capacité d’écoute, l’intérêt qu’ils portent à nos travaux, et pour le soutien qu’ils nous ont 
accordé tout au long de l’année écoulée. 
 
 

1.6	   	   Instance	  représentative	  

En octobre 2010, l’Ifpo a été le premier institut à l’étranger à se doter d’un Conseil de laboratoire 
qui a adopté un règlement intérieur. Ce règlement, validé à la fois par le CNRS et le MAÉ, a 
depuis été complété par une charte informatique et un règlement intérieur spécifique à la 
bibliothèque. 

Les personnels élus au Conseil de laboratoire (CL) qui ont quitté l’Ifpo avant la fin de leur 
mandat ont été renouvelés en février 2012. Fin décembre 2014 de nouvelles élections ont permis 
le renouvellement de l’ensemble des personnes élues ; le nouveau CL se réunira en mars 2015. En 
raison de la répartition des personnels sur six sites, dans cinq pays différents, et de 
l’impossibilité de les réunir en assemblée générale, un mode de scrutin à bulletin secret 
électronique à été choisi. Les résultats des élections ont été rendus publics le 6 janvier 2015 et le 
Conseil de laboratoire se tiendra le 3 mars 2015. 
 
 

1.7	   	   Locaux	  et	  infrastructures	  

Sur le plan des locaux et des infrastructures, la situation a évolué au cours de l’année 2014. Si les 
conditions de travail ont continué à s’améliorer à Amman grâce à la fin des travaux 
d’aménagement des nouveaus locaux durant l’été 2014, l’exiguïté des espaces continue à peser 
sur les activités à Beyrouth et à Jérusalem. À Erbil, les beaux espaces de travail dans la maison 
Chalabi, rénovée en 2011-2012, sont sous-utilisés en raison des difficultés d’accès à la citadelle où 
elle est implantée et des fréquentes coupures d’électricité (et donc de chauffage et d’internet). 
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À Damas, les locaux situés à Abou Roumaneh restent intacts malgré bientôt quatre ans de conflit 
armé. Cependant, pour des raisons de sécurité, les personnels de droit local restés sur place 
travaillent largement à domicile. Malgré nos efforts, nous n’avons pas pu nous assurer de l’état 
des lieux de l’entrepôt de Sahnaya, dans la banlieue de Damas, ni de la maison Dar Hammad qui 
abrite l’Ifpo à Alep. 

 

Amman	  
Sur le plan des locaux, le site d’Amman constitue actuellement le fleuron de l’Ifpo. Le nouveau 
bâtiment, pour lequel un contrat de dix ans a été signé en 2013, est composé de trois étages et 
demi et répond parfaitement aux besoins de l’institution. Il comprend des bureaux pour 
l’ensemble des personnels, chercheurs, doctorants et personnels administratifs, des espaces de 
réunion et une bibliothèque. Après un arrêt momentané des travaux, pour raisons financières, 
les aménagements permettant l’ouverture de l’accueil à l’étage inférieur ont été finalisés en été 
2014. 

La diversification du fonds de la bibliothèque, initialement spécialisée sur les périodes ancienne 
et contemporaine a été amorcée grâce à une politique d’acquisitions rigoureuse. Dans le même 
temps, le retard accumulé sur les périodes antiques a pu être rattrapé. Ainsi, la bibliothèque de 
Amman couvre, à l’instar des bibliothèques de Damas et Beyrouth, l’ensemble des périodes et 
disciplines étudiées à l’Ifpo. 

L’autre défi de l’année 2014 consistait en l’ouverture de sessions de langue arabe à Amman, 
parallèles à celles de Beyrouth. Ce défi a pu être relevé grâce à des travaux qui ont permis 
d’aménager les espaces et de proposer, suite à la constitution d’une équipe enseignante, dès le 
mois de juillet 2014, une session estivale suivie par une session annuelle. 

 

Beyrouth	  
Depuis l’arrivée des personnels de Syrie à l’automne 2011, d’importants efforts ont été réalisés 
par la direction de l’Ifpo pour mobiliser les moyens nécessaires au réaménagement des locaux et 
des infrastructures de l’Ifpo à Beyrouth. Ainsi, les fonds des bibliothèques d’archéologie et 
d’études contemporaines ont été regroupés dans un seul lieu et l’espace dégagé a pu être mis à la 
disposition des enseignements de langue arabe. Toutefois, les locaux restent pour l’heure trop 
exigus et inadaptés. Rappelons qu’en 2010, l’Ifpo avait perdu la jouissance du rez-de-chaussée du 
pavillon E, au profit de l’Agence française de développement. Dans le même temps, l’Ifpo avait 
fermé l’atelier de numismatique et de céramique, alors que celui-ci, dédié aux archéologues, 
était unique au Liban. Nos efforts pour trouver des locaux proches de l’Espace des lettres afin de 
le réinstaller sont à ce jour restés infructueux. 

La situation actuelle était certes censée être provisoire, mais elle dure néanmoins depuis bientôt 
quatre ans. Les espaces étant sur-exploités, leur coût de maintenance augmente, nécessitant de 
multiples interventions quant à la sécurité. La vétusté de certains locaux a fait l’objet d’un 
signalement et d’une inspection auprès de l’Antenne régionale immobilière du MAÉDI dont nous 
attendons les recommendations. 

À Beyrouth, l’Ifpo ne dispose pas de salle de réunion ou de séminaire à proprement parler ; les 
deux salles utilisées à ces fins sont davantage des espaces de passage entre les bureaux que des 
lieux de rencontre. L’Institut français du Liban (IFL), situé dans le même Espace des lettres, 
accueille souvent nos séminaires, colloques et conférences publiques, mais il ne peut pas 
systématiquement répondre à nos demandes. L’IFL met également gracieusement à notre 
disposition quatre salles de cours pour les sessions de langue arabe. Les chercheurs, les 
doctorants et le secrétariat général partagent à plusieurs les quelques bureaux disponibles. 
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Sur le modèle du regroupement des fonds documentaires, opéré à Damas en 2010-2011, un projet 
d’agrandissement de la bibliothèque de Beyrouth a été élaboré en 2011. Le dossier n’a pas 
avancé, faute de crédits suffisants, alors qu’une première étude architecturale avait été réalisée 
par un cabinet privé début 2012. La salle de lecture et les magasins sont de taille insuffisante, 
malgré les travaux réalisés récemment, pour accueillir l’ensemble des lecteurs et permettre un 
accès aisé aux ouvrages. Un projet d’agrandissement, avec la création d’un nouveau bâtiment, 
avait fait l’objet d’une étude de faisabilité en 2012. Ce projet demeure toujours en cours 
d’examen et attente de financement auprès de la Commission immobilière du MAÉDI. En 2014, 
un investissement important a été réalisé pour l’installation d’une ventilation mécanique 
assurant une meilleure conservation des documents, dont les conditions de stockage dans les 
magasins étaient inadaptées et nuisibles à leur conservation. 

 

Territoires	  palestiniens	  
À Jérusalem, huit chercheurs et doctorants se partagent deux pièces en enfilade louées au 
Kenyon Institut. Le contrat de location, favorable à l’Ifpo, permet aux chercheurs et invités 
d’utiliser la bibliothèque du Kenyon Institut, son salon d’accueil, la cuisine et les commodités. 
Les locaux, doté d’un seul ordinateur en libre accès, sont peu adaptés pour accueillir l’ensemble 
des personnels de l’Ifpo, qui doivent y passer leurs coups de téléphone, recevoir leurs visiteurs, 
tenir des réunions, etc. Ajoutons que pour des raisons politiques et administratives, les locaux de 
l’Ifpo à Jérusalem sont inaccessibles à la plupart des chercheurs palestiniens vivant dans les 
Territoires. Ne peuvent y accéder que les Palestiniens dont le domicile légal est établi à 
Jérusalem. 

Jusqu’en août 2014, l’Ifpo ne disposait pas de locaux en Cisjordanie ou à Gaza, hormis le petit 
point de vente installé dans les rayons de la bibliothèque du Centre culturel franco-allemand de 
Ramallah. Suite à des discussions avec le Département, le Consulat général à Jérusalem et 
l’InSHS/CNRS, l’Ifpo loue désormais un bureau de passage à Ramallah qui permet à ses 
chercheurs de travailler plus facilement au-delà des frontières de la ville de Jérusalem et ainsi de 
recevoir leurs collègues de Cisjordanie. Le bureau de passage est hébergé par l’Institut d’études 
palestiniennes (IPS) ; il s’agit d’une pièce avec accès à la bibliothèque et à la salle de réunion. À 
Jérusalem même, il serait utile de bénéficier de davantage de place au Kenyon Institut ou de 
trouver de nouveaux locaux plus spacieux. Une bibliothèque comprenant les usuels les plus 
importants est en cours de constitution. En l’absence des ressources humaines et des 
infrastructures suffisantes, nous étudions néanmoins la possibilité d’intégrer ces ouvrages à une 
bibliothèque existante comme celle du Kenyon Institut ou de l’École biblique. Une telle 
démarche devrait nécessairement faire l’objet d’une convention qui permettrait à l’Ifpo de 
retirer les ouvrages à tout moment. 

	  
Erbil	  
Le site de l’Ifpo à Erbil est installé dans une belle demeure de la fin du XIXe siècle rénovée grâce 
au mécénat de la société Lafarge. Les bureaux et la salle de séminaire, confortables, fonctionnels 
et entièrement équipés, ne permettent pourtant pas de fonctionner de manière optimale. Les 
colloques de plus d’une vingtaine de personnes ne pourraient se tenir qu’en plein air, dans la 
cour. Plus ennuyeux, se trouvant dans l’enceinte de la citadelle, l’accès aux locaux de l’Ifpo est 
soumis à d’importantes restrictions. Pour plusieurs années encore, la citadelle constituera un 
immense chantier de rénovation et de reconstruction ; sa récente inscription au Patrimoine 
mondial de l’UNESCO ne signifie nullement la fin des travaux dont l’ampleur envisagée reste 
ambitieuse. Les travaux entraînent de fréquentes coupures d’électricité, pouvant durer 
24 heures ; le petit générateur d’appoint ne permet pas de chauffer plus d’une pièce. 

Les chercheurs de l’Ifpo eux-même sont directement concernés par les restrictions puisqu’ils ne 
peuvent se rendre dans les locaux que de 9 h à 17 h. Quant aux visiteurs, y compris le public des 
manifestations scientifiques, ils n’y ont accès que moyennant une autorisation spéciale 
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demandée au moins trois jours à l’avance. En outre, en raison du dénivelé entre la ville et la 
citadelle, du mauvais état de la voierie et de l’absence d’éclairage public, l’accès des personnes à 
mobilité réduite s’avère difficile, d’autant que les véhicules sont également soumis à une 
procédure d’autorisation. Pour des raisons de sécurité, intrinsèques à la citadelle, il est enfin 
impossible d’accueillir des invités dans nos locaux au-delà de 17 h. 

Dans ces conditions, la plupart des manifestations scientifiques ont lieu en dehors des murs de 
l’Ifpo, notamment à l’Institut français qui se trouve au centre ville. Comme dans les Territoires 
palestiniens, une bibliothèque est en cours de constitution qui, pour des raisons budgétaires, ne 
pourra pourtant comprendre des ouvrages autres que les publications des Presses de l’Ifpo et les 
usuels les plus essentiels. 

 

Damas	  et	  Alep 
À Damas et à Alep, la situation demeure inchangée par rapport à 2013 : les locaux de l’Ifpo sont 
entièrement fermés au public et aux ADL depuis juillet 2011. Ainsi, à l’exception du personnel 
assurant l’entretien et le gardiennage des bâtiments (un agent en contrat local et deux 
vacataires), c’est une formule de télé-travail qui a été mis en place pour les 19 agents de droit 
local (4 sont établis en dehors de la Syrie).  
 
Ainsi, sur la majorité des sites, les locaux et les infrastructures imposent des restrictions aux 
activités de l’Ifpo et de ses chercheurs. Dans les nouveaux sites d’Erbil et dans les Territoires 
palestiniens, mais aussi à Beyrouth où se trouve depuis l’automne 2011 la direction, la levée de 
ces restrictions nécessiterait des investissements supplémentaires qui, s’ils devaient être pris 
sur le budget de fonctionnement de l’Institut, se feraient aux dépens des activités de recherche. 
Ainsi, l’Ifpo souhaite mobiliser davantage encore de fonds extérieurs en 2015. 

	  
	  

1.8	   Les	  services	  communs	  :	  appui	  à	  la	  recherche	  et	  valorisation	  

L’Ifpo bénéficie du soutien de services communs, deux d’entre eux fournissent un appui 
important à la recherche, alors que les deux autres œuvrent surtout à sa valorisation. 
Les responsables des services communs sont tous basés à Beyrouth alors que leur compétence 
couvre l’ensemble des sites de l’Ifpo, entrainant à la fois des déplacements fréquents et couteux 
 
La	  médiathèque	  
L’année 2014 a été marquée par l'aboutissement d'un long travail de valorisation des ressources 
documentaires du département Archéologie et histoire de l’Antiquité (DAHA). Désormais 
l’ensemble des documents du fonds concernant l’Antiquité est visible dans le catalogue de la 
médiathèque de l’Ifpo (http://mediatheque.ifporient.org/) les rendant plus facilement accessibles. 
Egalement motivé par le souci de mieux valoriser les ressources documentaires de l’Ifpo et de les 
rendre accessibles à un large public, le signalement des périodiques dans le catalogue de la 
médiathèque a été poursuivi. Les collections se trouvant à Damas ont pu être intégrées. La 
responsable du service des périodiques, située à Beyrouth, a coordonné cette opération en 
collaboration avec les collègues de la médiathèque qui demeurent actifs en Syrie. 
La formation des personnels de la médiathèque visant à améliorer et harmoniser les pratiques 
professionnelles de l’ensemble des personnels à raison d'une semaine par trimestre a largement 
contribué à l'efficacité de l'équipe. Ces formations sont suivies par les personnels de tous les 
sites, y compris Damas. 



Ifpo	  •	  Rapport	  d’activité	  2014  1	  Introduction	  

	   14	  

En ce qui concerne les locaux, un effort financier conséquent a été fait en matière d’équipement. 
Grâce à l’installation d’une climatisation permettant de réguler la température et l'hygrométrie 
dans les magasins de la médiathèque à Beyrouth les conditions de conservation des documents 
correspondent désormais aux normes requises. 
Le responsable de la médiathèque a par ailleurs été particulièrement mobilisé en 2014 par deux 
projets d’envergure. Le premier porte sur la construction d’une base de données, en 
collaboration avec la Maison de l'Orient et de la Méditerranée (MOM). Une première phase est 
en cours de finalisation. Elle correspond à la numérisation des ressources documentaires 
cartographiques du fonds de Beyrouth, le traitement des fichiers et leur chargement sur la base 
de données. Le second projet porte sur la numérisation des archives archéologiques de Jérash. 
 

Les	  ressources	  informatiques	  
L’informaticien de l’Ifpo a poursuivi en 2014 son travail de mise à niveau, de structuration et de 
sécurisation des réseaux et parcs informatiques dans les différents sites de l’Ifpo, au Liban, en 
Jordanie, en Irak et dans les Territoires palestiniens. L'accent a été mis cette année sur 
l'amélioration de la qualité et de la disponibilité des services ainsi que celle de la sécurité des 
réseaux.  
À Beyrouth, cette année, le réseau Wi-Fi a été perfectionné par la mise en place d'une antenne 
couvrant la quasi totalité du site. Celle-ci a été complétée par des bornes Wi-Fi (Access Point Name 
- APN) supplémentaires permettant de réduire au maximum les « zones blanches ». Dans le 
domaine de la qualité de service et de la haute disponibilité, le serveur principal fournissant les 
services essentiels à été mis en redondance avec un système de haute disponibilité. Ainsi, en cas 
de panne, un serveur secondaire permet d’assurer la continuité des services. Pour améliorer la 
sécurité et l'administration, les réseaux (membres permanents / invités) ont été séparés de 
façon logicielle (Virtual Local Area Network – Vlan). Le contrat d'abonnement à Internet a aussi été 
renégocié, en collaboration avec les services compétents de l'Ambassade (CRASIC) et des autres 
services hébergés dans l’Espace des Lettres. Cette amélioration de la connexion permet 
aujourd'hui d'atteindre un certain confort d'utilisation d'internet, et ceci pour tous les usagers. 
Pour permettre une meilleure gestion des demandes des utilisateurs un système de ticketing à 
été mis en place. 
À Amman, l’aménagement des nouveaux locaux s'est poursuivi. L'ouverture de sessions 
d'enseignement de la langue arabe a entrainé l'extension du réseau vers les étages inférieurs qui 
hébergent les salles de cours et la zone d’accueil. Des ressources informatiques (réseau, matériel, 
services) ont été mises à disposition des enseignants et des étudiants. 
Les locaux à Erbil ont été reliés au réseau Virtual Private Network (VPN) de l'Ifpo, grâce à 
l'installation d'un routeur cohérent avec les sites d’Amman et de Beyrouth. Ainsi les sites 
d’Amman, Beyrouth et Erbil sont interconnectés de façon sécurisée. Le VPN de l’Ifpo permet 
ainsi à l’informaticien d’intervenir à distance sur le réseau informatique d’Amman, Beyrouth et 
Erbil et de diffuser les services sur les différents sites de manière sécurisée (« connexion 
chiffrée »). 
Enfin, dans les Territoires palestiniens l’Ifpo bénéficie de l’infrastructure informatique du 
Kenyon Institute, y compris l’accès à Internet. Les efforts se sont donc concentrés sur la mise à 
disposition de matériel informatique, efforts qui seront poursuivis en 2015. 
Ainsi, en 2014, la rationalisation et l’amélioration de la structure informatique a été consolidée 
et poursuivie. En 2015, une part importante du parc informatique sera renouvellée, ainsi que les 
logiciels dédiés, permettant aux membres de l’Ifpo de travailler sur un matériel performant. 
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Les	  Presses	  de	  l’Ifpo	  
L’intense activité éditoriale des Presses de l’Ifpo a été accompagnée, depuis la création du 
service, d’une forte volonté de réforme et de formation des personnels. Ainsi, la mise en place de 
la chaîne éditoriale XML constitue une « petite révolution » pour les Presses de l’Ifpo. En effet, 
les Presses contrôlent désormais toutes les phases de la production d’ouvrages, sur tous les 
supports, tout en économisant les coûts auparavant liés à la mise en ligne à partir d’un fichier 
mis en page. Outre ces évolutions technologiques majeures, les Presses de l’Ifpo 
s’enorgueillissent en 2014 de la parution de belles réalisations éditoriales de facture classique 
qui ont subséquemment demandé quelques années de préparation : Sergilla, village d’Apamène, 3 
volumes (BAH 203), 25 siècles de bain collectif en Orient, Balaneïa, 4 volumes, 1260 p., (PIFD 282) 
coédition IFAO/Ifpo, Alep et ses territoires, 590 p. (CP 34). L’ouvrage sur Sergilla a été d’ailleurs 
distingué en 2014 par le Prix Gustave Schlumberger, prix annuel de l’Académie des Inscriptions 
et Belles Lettres. Il est à noter que cette année encore toutes les directions contribuent à la 
bonne tenue des ventes de nos publications. De plus, le tournant du numérique pris dès 2009 par 
la responsable des publications (en collaboration avec les Ressources électroniques) commence à 
donner des résultats probants : l’électronique représente aujourd’hui quelque 10 % des ventes et 
du chiffre d’affaires des ventes traditionnelles et tout donne à penser que la part de 
l’électronique dans les recettes de la diffusion augmentera encore dans les années à venir. 
 

Les	  ressources	  électroniques	  :	  valorisation	  en	  ligne	  de	  nos	  recherches	  
L’action la plus marquante du service des ressources électroniques a été la mise en place de la 
chaîne multisupport XML aux Presses de l’Ifpo. Cette nouvelle méthode de travail permet de 
donner aux Presses la maîtrise totale de la mise en livre des livres et revues, en réduisant leur 
coût à zéro, tout en rationalisant la chaîne éditoriale et en intégrant la diffusion numérique 
directement dans le processus de production du livre. L’utilisation du XML permet également de 
conserver dans un format standard et pérenne les textes ainsi préparés, dans l’objectif d’une 
réutilisation future (réédition, mise en ligne) et d’un archivage à long terme. Le rôle du service 
des Ressources électronique a été d’organiser des formations (notamment avec les Presses 
universitaires de Caen) et d’accompagner le service dans cette importante révolution 
technologique et méthodologique. 
La mise en ligne de nos ouvrages sur Openediton Books s’est poursuivie, pour atteindre 
110 titres en ligne, nouveautés et anciens titres (classiques souvent épuisés) rétronumérisés. 
55 autres titres numérisés dans le cadre du programme « 15 000 livres » du Cléo sont en cours de 
contrôle et de validation. Cette mise en ligne en Open access (qui génère plus de 18 000 
consultations mensuelles) s’accompagne dorénavant de versements de revenus importants pour 
l’Ifpo, dans le cadre du programme Freemium (ventes de livres électroniques aux bibliothèques et 
aux particuliers). Le montant de cette nouvelle recette devrait augmenter les années suivantes. 
La mise en ligne de la revue Syria sur Revues.org (Open access avec barrière mobile) est achevée : 
le lancement officiel du site se fera début 2015. 
L’Ifpo a poursuivi sa politique active de présence sur les réseaux sociaux : notre audience a 
augmenté de plus de 30 % en un an, à la fois sur Facebook et sur Twitter. Les Carnets de l’Ifpo ont 
poursuivi la publication régulière de billets, générant plus de 400 visites par jour, chaque article 
recevant en moyenne 1 800 lectures cumulées. 
Le service des ressources électroniques a accompagné la Médiathèque dans ses projets de 
numérisation des ses fonds (cartothèque – projet GéoLyon –, photothèque, archives 
archéologiques), par des conseils techniques et la mise en place de procédures spécifiques 
(nommage de fichiers, métadonnées, formats de fichiers, etc.). Cette politique de numérisation 
se poursuivra en 2015 et deviendra le programme principal du service des Ressources 
électroniques, alors les Presses de l’Ifpo gèreront de façon autonome la mise en ligne de leurs 
ouvrages. Le départ programmé en 2015 du responsable, T. Buquet, sera donc l’occasion de faire 
évoluer ce poste essentiel à l’Ifpo, par le recrutement d’un ingénieur spécialisé dans la mise en 
ligne de corpus numérisés et de bases de données. 
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1.9	   	   Les	  temps	  forts	  de	  la	  recherche	  en	  2014	  

	  
Archéologie	  et	  histoire	  de	  l’Antiquité 

En dépit de nombreuses contraintes, notamment politiques, le département d’Archéologie et 
histoire de l’Antiquité (DAHA) a déployé en 2014 une activité soutenue tant sur les terrains de 
fouilles et de prospections que dans des actions de formation ou de coopération avec les 
institutions patrimoniales et les universités des pays hôtes. En même temps, sa politique 
éditoriale a débouché sur un nombre appréciable de parutions, centrées surtout sur la Syrie. 
Depuis le début de la crise syrienne et l’inaccessibilité du terrain, la publication des sites fouillés 
par les équipes françaises est devenue un impératif, également rappelé en maintes occasions par 
les autorités de tutelle. De manière emblématique, l’année s’ouvrit ainsi à Paris par une 
exposition de l’Institut du Monde Arabe, consacrée au quatre-vingtième anniversaire de la 
découverte de Mari par André Parrot, dont le catalogue, Voués à Ishtar : Syrie, janvier 1934, André 
Parrot découvre Mari, entre dans la série des Guides archéologiques de l’Ifpo (Gifpo n° 11). À 
l’automne, les actes du colloque, réuni quatre ans plus tôt, à Damas, à propos du même site 
prestigieux, Mari ni Est ni Ouest, ont enfin vu le jour (Syria-Supplément II, en deux vols). Au-delà 
de la Syrie, la fouille de Samarie-Sébaste, intéressante et difficile opération franco-palestinienne 
de terrain, connaît une montée en puissance qualitative et promet de renouveler la 
connaissance de la topographie de ce site classique. Parallèlement, l’établissement de la carte 
archéologique du gouvernorat de Soulaimainiah dans le Kurdistan oriental, issue de 
prospections systématiques, a progressé. En Jordanie, une nouvelle opération scientifique se met 
en place à Azraq, qui prend le relais des investigations précédentes du CNRS, surtout 
iconographiques, sur le grand réservoir omeyyade de ce site. Au Liban, enfin, les deux fouilles de 
l’Ifpo y ont donné des résultats prometteurs. À Ej-Jaouzé, la compréhension du site montagnard, 
fouillé depuis deux ans, a beaucoup avancé, à l’issue de la campagne d’été, et la mise au jour 
d’une rare eulogie de saint Élie confirme une phase religieuse et chrétienne. La fouille de 
sauvetage de Beyrouth-Gémayzeh (Saifi 477) a livré, quant à elle, un matériel de nécropole riche 
et rare d’époque romaine, apportant un nouvel éclairage sur la trame viaire de la ville antique. 
Les opérations conduites dans l’île de Faïlaka, au Koweit, qui relèvent désormais d’une gestion 
conjointe des deux départements DAHA-DÉAMM, ont également permis à mieux comprendre 
l’historique du site.   
Ces fouilles de terrain, auxquelles se trouvent toujours associés des étudiants des pays hôtes et 
parfois conduites en partenariat avec leurs universités, comme en Palestine ou au Kurdistan, 
constituent en soi et pour partie des actions de formation. Des opérations plus spécifiques ont 
pu prolonger le rôle de l’Ifpo en ce sens. Notons à cet égard le cursus en cartographie 
environnementale, établi au bénéfice de nos partenaires kurdes et prolongé jusqu’à Paris, par un 
stage au Muséum d’histoire naturelle, ou l’école céramique d’été mise en place à Beyrouth.  
Enfin, plusieurs manifestations scientifiques ont renforcé la visibilité du département et de 
l’Ifpo : au printemps, le colloque international Ancient Arbela : Preislamic History of Erbil ; à 
l’automne, le symposium réuni à Beyrouth sur le thème de L’initiation chrétienne au Proche-Orient 
protobyzantin et médiéval : rencontre d’archéologie et de patristique.  
 

Études	  arabes,	  médiévales	  et	  modernes	  

Le département des études arabes, médiévales et modernes (DÉAMM) a vécu une année de 
transition, marquée par le départ à la retraite de la responsable de l’Atelier du Vieux-Damas, 
Sarab Atassi, par un renouvellement important de ses effectifs et par la clôture de deux 
programmes majeurs, Histoire sociale et urbaine du Proche-Orient musulman médiéval et ottoman et 
Les justices dans l’espace islamique médiéval et moderne, qui ont donné lieu, en 2014, à la publication 
d’une monographie sur Les élites bagdadiennes au temps des Seldjoukides et d’un numéro 
thématique du Bulletin d’études orientales respectivement. 
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Il a continué de s’insérer dans le paysage scientifique et académique libanais, à travers son 
activité archéologique, dans le cadre de la mission franco-libanaise de Qal’at Doubiyé, ses actions 
de formation, comme la formation doctorale « Histoire des textes arabes anciens », à laquelle 
sont associées quatre universités libanaises, ou des manifestations scientifiques avec, en 
particulier, dans le cadre du séminaire transversal mis en place avec le DÉC et intitulé Conflits de 
savoirs, savoirs en conflits, une série de séances qui permit de réunir plusieurs historiens libanais 
autour d’une question qui est loin de faire l’unanimité, celle des motivations politiques, 
économiques ou religieuses des expéditions menées par les Mamelouks contre les populations 
du Kesrawan à la fin du XIIIe et au début du XVIe siècles.   
Dans le même temps, le DÉAMM a poursuivi son redéploiement géographique avec l’affectation 
d’un chercheur à Erbil qui approfondira les travaux sur l’histoire du Kurdistan irakien. Il a 
également renforcé ses activités en Jordanie, notamment dans les domaines de l’histoire rurale 
de la Transjordanie ottomane et de l’archéologie médiévale, avec la mission franco-jordanienne 
de Khirbet Dôsaq.   
Dans le domaine éditorial, le Bulletin d’études orientales a achevé sa mue : présentation 
rafraîchie, procédure d’évaluation rigoureuse, élargissement du comité de lecture, publication 
en ligne du bulletin critique et de dossiers thématiques et, enfin, en juin 2014, réunion à Ivry-
sur-Seine d’un comité de rédaction en partie renouvelé et qui compte beaucoup sur le numéro 
thématique qui vient de paraître (n° 63), consacré à la justice et avec une forte proportion 
d’articles en anglais, pour améliorer la visibilité et la diffusion de la revue dans les milieux 
scientifiques anglo-saxons. 
L’année 2014 a également vu l’ouverture des nouveaux enseignements de langue arabe à Amman 
qui désormais sont dispensés en parallèle avec ceux de Beyrouth. Comme expliqué plus haut, le 
nombre des inscrits est ainsi passé d’une quarantaine à une soixantaine et devrait doubler 
l’année prochaine, avec des effets bénéfiques pour la réputation, la visibilité et les ressources 
propres de l’Institut.  
 

Études	  contemporaines	  
Les travaux du département des études contemporaines ont maintenu leur double cap : avancer 
la réflexion sur les dynamiques contemporaines du Proche-Orient par une recherche de pointe 
en SHS et, par ce biais, contribuer au renforcement des sciences sociales dans la région. Face à 
une situation politique difficile, et aux contraintes de sécurité qu'elle implique, les réseaux de 
l'équipe et sa connaissance du terrain sont précieux. L'inscription de la recherche dans les 
débats méthodologiques et théoriques en SHS lui permet, à la différence des think tanks, de 
féconder la recherche appliquée de travaux plus fondamentaux.  
En 2014, l'équipe s'est renforcée significativement en Jordanie. En 2015, l'objectif est le maintien  
d’une équipe conséquente du DÉC au Liban et la poursuite de ses activités en Irak. L'organisation 
d’une école d’été (http://www.ifporient.org/node/1529)	  en juillet 2014 et l'accueil, dans l'année, d'une 
quinzaine de jeunes chercheurs ont réaffirmé l'effort de formation du département. Un comité 
de rédaction de la collection Études contemporaines des presses de l'Ifpo s'est constitué et réuni 
en octobre 2014.  
Les orientations des recherches du DÉC restent, au prix de nécessaires ajustements, celles 
définies dans le cadre du projet quadriennal de l'Ifpo. Aux axes qui les structurent s'est ajoutée 
en 2014 une piste de recherche, en dialogue avec les deux autre  départements : la réflexion sur 
la production de savoirs sociaux en contexte de violences politiques 
(http://www.ifporient.org/node/1479). 
Parallèlement au soutien du programme WAFAW (http://www.wafaw.org/) par l'ERC, le DÉC a rejoint 
en 2014 le consortium de recherche Power2Youth (http://www.ifporient.org/node/1580) (7e PCRD) 
renforçant son européanisation. Un contrat avec Total permettra la finalisation en 2015 des 
Cartes du Nord de l’Irak (http://www.ifporient.org/node/1077), tandis que l'AUF financera le programme 
Patrimoines en guerre (http://www.ifporient.org/node/1600) de l'Observatoire urbain. Le Fonds 
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d'Alembert a soutenu deux colloques en 2014 et la Mission française du centenaire 14-18 avec 
l’Ambassade d’Allemagne un troisième. Enfin, l'école d'été a bénéficié du soutien du LabexMed, 
de l'AUF et de la collaboration de plusieurs laboratoires et universités. 
L'équipe s'est mobilisée en 2014 pour déposer un projet sur l'appel générique de l'ANR (projet 
LAJAH), s'associer à une demande de soutien à l'ANR (projet AMAL) et candidater avec succès à 
un contrat doctoral avec mobilité internationale (INSHS, 2015).  
Les travaux sur les recompositions du politique, notamment dans le cadre du programme 
WAFAW, ont questionné les formes contestées d’autorité dans les sociétés contemporaines du 
Proche-Orient dans leur contexte historique. Cette réflexion, qui n'est pas récente à l’Ifpo, 
explore de nouvelles pistes exposées en colloques en 2014 : les évolutions de l’Islam politique 
face à la reformulation de clivages identitaires après 2011 (colloque Les « identités » au Proche-
Orient - http://latitudefrance.diplomatie.gouv.fr/Les-‐identites-‐au-‐Proche-‐Orient.html) ; le rôle que jouent les 
institutions dans transformation des régimes politiques et de l'action collective (colloque The 
Political Economy of the Regime Transformation - http://ifpo.hypotheses.org/6335) ; l'articulation 
problématique entre citoyennetés, nationalités et (trans)formation des États, alors qu'en cette 
année de commémoration de la Grande Guerre (http://ifpo.hypotheses.org/6301), les États nés des 
découpages de cette époque paraissent fragilisés (séminaires Liban : quel État pour quelle(s) 
citoyenneté(s) ? - http://www.ifporient.org/node/1500 ; Palestine : Quels actes de citoyenneté ? - 
http://www.ifporient.org/node/1501 ; Jordanie : Migrations forcées et construction nationale - 
http://www.ifporient.org/node/1502).  
La réflexion sur les espaces urbains (Observatoire urbain - http://www.ifporient.org/node/288) et les 
mobilités régionales s'est réactualisée dans l’étude des migrations de masse liées aux conflits et 
des transformations des espaces frontaliers qui s'en suivent (projet Cartes du Nord de l'Irak, 
colloque Circulations, frontières et encadrement des flux migratoires au Moyen-Orient 
(http://ifpo.hypotheses.org/4070) et journée d’étude avec l’IFÉA Logiques étatiques, pratiques 
transnationales dans les zones kurdes de Turquie, d’Irak, de Syrie et d’Iran - http://www.ifea-‐istanbul.net/). 
Elle s'est développée parallèlement autour du rôle des diasporas dans les mobilisations, en 
questionnant l'affirmation de « nationalismes à distance » et interrogeant les effets politiques 
des « migrations inversées » (colloque Diasporas, migrants et exilés : quels rôles dans les révolutions et 
les transitions politiques du monde arabe ? - http://orientxxi.info/lu-‐vu-‐entendu/quand-‐les-‐revolutions-‐
arabes,0748 ; Programme Palestine en réseaux - http://www.ifporient.org/node/1364).  
Enfin, les phénomènes générationnels et de transition démographique 
(http://www.ifporient.org/node/892) perceptibles dans les ressorts de l’engagement ou de la 
désaffection, comme dans les dynamiques urbaines et migratoires, ont été explorés dans leurs 
quotidiens (colloque Vivre, consommer, agir dans une Palestine globalisée - http://orientxxi.info/lu-‐vu-‐
entendu/la-‐palestine-‐entre-‐economie-‐locale,0732) et continueront à l'être à l'aune d'une enquête 
comparatiste sur les politiques ciblant les jeunesses de la région (programme Power2Youth - 
http://www.ifporient.org/node/1581).  
 
 

1.10	   La	  mise	  en	  place	  d’une	  nouvelle	  programmation	  scientifique	  

En 2013 les activités scientifiques restaient largement déterminées par la stratégie et les 
orientations adoptées par l’ancien directeur et son équipe. Néanmoins, les premières décisions 
avaient été prises pour adapter la stratégie d’ensemble aux programmes de direction que le 
nouveau directeur d’unité et les nouveaux directeurs de départements ont défendu devant le 
Conseil scientifique, programmes qui, à bien des égards, convergeaient avec ceux du directeur 
du département des études arabes, médiévales et modernes, en poste depuis l’automne 2011. 
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Le	  triple	  avantage	  comparatif	  de	  l’Ifpo	  	  
Ainsi, un large consensus s’est dégagé au sein de l’Ifpo sur l’inscription de la recherche dans les 
débats méthodologiques et théoriques pertinents qui animent les sciences humaines et sociales 
(SHS). L’objectif est de faire dialoguer entre eux davantage encore les départements, les périodes 
et les disciplines. Parmi les centres de recherche à l’étranger et de manière plus générale parmi 
les laboratoires de recherche en SHS, l’Ifpo occupe une place assez particulière : couvrant 
plusieurs périodes historiques, il peut avancer les comparaisons diachroniques et construire ses 
objets de recherche en tenant compte de leur profondeur historique ; implanté dans plusieurs 
pays, il peut impulser des comparaisons dans l’espace, même au-delà du Proche-Orient ; 
réunissant plusieurs disciplines, il peut en même temps promouvoir l’interdisciplinarité (qui 
évidemment ne saurait se contenter de la cohabitation des différentes disciplines.) 
Les trois avantages comparatifs – profondeur historique, comparaison géographique et 
interdisciplinarité – peuvent évidemment se conjuguer et donner naissance à des projets de 
recherche qui sont comparatifs dans l’espace et le temps tout en étant interdisciplinaires. 
Dans la pratique, depuis la rentrée 2013 plusieurs de projets collectifs sont nés, ou se sont 
renforcés, et réunissent des chercheurs de différents départements scientifiques spécialisés dans 
différentes périodes historiques et disciplines académiques. Il va sans dire que ces projets sont 
menés en partenariat avec des collègues extérieurs à la maison, issus du Proche-Orient ou venus 
d’ailleurs. 
Dès l’élaboration du budget pour l’exercice 2014, budget soumis aux tutelles dès la fin de 
décembre 2013, une ligne budgétaire avait été créée pour ces projets et programmes  
interdépartementaux. 
 
En 2014, ces programmes et projets, décrits de manière plus détaillée dans la section 5 de ce 
rapport, ont été les suivants :  
1°/	   Mission	   archéologique	   à	   Khirbet-‐Dôsaq	   en	   Jordanie	  : la mission archéologique à Dôsak a 
mobilisé des spécialistes des départements archéologie et histoire de l’Antiquité (DAHA) et des 
études arabes, médiévales et modernes (DÉAMM). Cette mission s’inscrit dans la volonté 
commune des deux départements de comprendre un site dont l’occupation dépasse leurs 
périodes respectives et dont l’étude pourra éclaircir les continuités et ruptures historiques dans 
cette partie de la Jordanie. 

2°/	  Mission	  archéologique	  franco-‐koweïtienne	  de	  Faïlaka	  :	   fouille	  et	  publication	  de	   la	  forteresse	  
hellénistique	   de	   Tell	   Sa‘id	   et	   du	   site	   chrétien	   d’al-‐Quṣūr, au centre de cette même île 
koweitienne. 
Le programme, défini en 2011, porte sur la chronologie et la nature des deux sites dont 
l’occupation se prolonge bien au-delà de l’Antiquité. Analysant les continuités et ruptures entre 
les périodes historiques qui intéressent les départements DAHA et DÉAMM de l’Ifpo, il donnera 
lieu à une publication finale en 2016 (deux publications intermédiaires et une publication grand 
public sont en cours). Si des réponses aux problématiques définies se profilent déjà, d’autres 
questions se posent, notamment concernant l’habitat et l’organisation de ces deux sites afin de 
mieux comprendre le mode de vie de ses occupants. Ces nouvelles problématiques pourront 
mener à la prolongation des travaux menés en coopération avec les partenaires koweitiens. 

3°/	  Le	  programme	  Balaneia,	  thermes	  et	  hammams	  :	  25	  siècles	  de	  bain	  collectif	  au	  Proche-‐Orient  
Consacré aux bains collectifs publics sur le pourtour de la Méditerranée depuis leur invention au 
Ve siècle av. J.-C. jusqu’à l’époque contemporaine, ce programme étudie leur distribution 
géographique et cadre architectural ainsi que la diffusion des pratiques, comportements et 
représentations qui leur sont associés. Initialement soutenu par l’ANR Balnéorient et 
dorénavant inscrit dans le projet et réseau plus large HAMMAMED, le programme s’est appuyé 
sur les compétences et l’expertise des trois départements de l’Ifpo. Il a donné lieu à une 
publication majeure en 2014. 
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4°/	   Le	   programme	   Conflits	   de	   savoirs,	   savoirs	   en	   conflit	  :	   production	   et	   usages	   des	   sciences	  
humaines	  et	  sociales	  au	  Proche-‐Orient	  
Porté par le DÉC et le DÉAMM, ce programme s’est fixé comme objectif de réfléchir aux 
dispositifs, aux acteurs et aux pratiques de la recherche dans des contextes de conflit violent. 
Les premiers travaux menés en 2014 ont porté sur les effets de divers contextes historiques 
conflictuels (qu’il s’agisse de guerres ou de conflits de plus basse intensité caractérisés par des 
« routines violentes ») sur la production des savoirs scientifiques, notamment dans et sur les 
sociétés post-coloniales. Pertinente bien au-delà du Proche-Orient, cette réflexion concerne tout 
particulièrement l’Ifpo dont les terrains sont le théâtre de nombreuses situations de conflit, 
historiquement comme au présent. 

 

Ces projets ont parfois buté sur des obstacles qui ont ralenti leur développement. Le poids des 
traditions et des pratiques propres aux disciplines ainsi que les débats et approches qui 
dominent ou animent la recherche dans tel ou tel domaine renforcent une path dependency qu’il 
n’est pas toujours facile à dépasser. S’y ajoutent les exigences des procédures d’évaluation et de 
recrutement qui sont souvent empreintes de logiques « disciplinaires » particulières et 
particularistes. Ces obstacles ne nous empêcheront pourtant pas de persévérer dans nos efforts 
d’exploiter le triple avantage comparatif de l’Ifpo pour dépasser la simple coexistence entre 
périodes, terrains et disciplines. 
 
Ces efforts paraissent d’autant plus justifiés et prometteurs que - les sections consacrées aux 
trois départements scientifiques le prouvent - les échanges entre spécialistes de périodes, lieux 
et disciplines différents caractérisent de nombreux autres projets et programmes de l’Ifpo. Des 
projets comme Anthropologie du pétrole et la série de manifestations scientifiques consacrées à 
l’économie politique de la transformation des régimes et de l’action collective dans les pays 
arabes s’appuient de manière explicite sur l’apport de plus d’une seule discipline : 
l’anthropologie et l’économie dans le premier exemple, la science politique et l’économie dans le 
second, sachant évidemment que l’économie politique est parfois considérée comme une 
discipline indépendante. Des colloques comme Les identités au Proche-Orient : apports, 
revendications et expressions au quotidien et L’introduction chrétienne au Proche-Orient protobyzantin et 
médiéval : archéologie et patristique et des formations comme celle Histoire des textes arabes anciens 
(HAAT) fournissent d’autres illustrations de la coopération étroite entre disciplines. Citons au 
même titre le programme Peuplements et empreintes du peuplement : perceptions, places trajectoires 
des individus et des groupes au Proche-Orient médiéval et ottoman tout en rappelant qu’encore une 
fois il ne s’agit que d’un exemple parmi d’autres. La préparation des tables rondes dans le cadre 
du programme L’espace public au Liban que nous organiserons à Beyrouth au mois de mai 2015 en 
coopération avec l’Institut français au Liban s’inscrit également dans la même logique (voir les 
sections consacrées aux trois départements scientifiques). Le plus souvent ces activités 
dépassent le cadre d’une seule période et accordent une place non négligeable à la démarche 
comparative. 
 
La construction de nouveaux ponts et passerelles entre les départements n’est pourtant pas 
censée affaiblir ces derniers. Les échanges entre spécialistes de différents terrains, périodes et 
disciplines ne sauraient enrichir la production des savoirs sans une connaissance solide des 
terrains, périodes et disciplines concernés. Sans doute ces échanges contribuent à redéfinir les 
frontières à chacun des trois niveaux, mais ils sont loins de remettre en cause la légitimité même 
de travaux consacrés à une même discipline, période, ou partie du monde, ou au sein d’un 
département de l’Institut.  
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Recherche	  fondamentale	  et	  appliquée	  
Parallèlement il s’agira de renforcer une recherche fondamentale qui peut servir de base pour 
l’analyse des défis sociaux, économiques et politiques auxquels sont confrontés la région et ses 
partenaires internationaux. Notamment (mais non pas seulement) dans le domaine des études 
contemporaines, l’intérêt de la recherche en SHS est souvent jugé à l’aune de sa capacité 
d’apporter des réponses aux questions du moment, de proposer les modes d’action les plus 
appropriés et d’anticiper l’avenir. Si cette conception de la recherche soulève de nombreuses 
interrogations, qui dépassent la célèbre mise en garde de John Maynard Keynes contre la 
prévision, l’analyse de l’actualité et l’identification de scenarios ou d’options d’action ne 
sauraient se passer d’une connaissance des tendances longues de l’histoire, ni de l’apport de la 
théorie, de la comparaison et de la méthodologie qui permettent de renforcer la validité des 
explications. Autrement dit, si la recherche fondamentale n’est pas ipso facto applicable, elle 
seule permet d’asseoir la recherche appliquée sur des bases solides.  
 
Dans cette perspective l’Ifpo tâchera de développer davantage la valorisation de la recherche 
fondamentale pour mieux répondre aux attentes du public et des acteurs sociaux, économiques 
et politiques qui s’interrogent sur le devenir du Proche-Orient. Ainsi, il pourra peser davantage 
sur des débats souvent dominés par les « think tanks » qui tendent à aborder de nombreux 
sujets sans toujours avoir les compétences nécessaires. L’objectif n’est pas que l’Ifpo et ses 
chercheurs interviennent dans tous les débats importants, mais qu’ils contribuent à ceux qui 
relèvent de leur compétence. On exploitera de manière plus systématique les voies habituelles 
de la valorisation et les ressources électroniques à notre disposition, mais on sera également 
davantage présent dans des colloques et séries de conférences organisés en coopération avec les 
SCACs et des Instituts français comme par exemple les journées Espace public qui se tiendront à 
Beyrouth en mai 2015. D’autres initiatives ont déjà été lancées avec nos partenaires, par exemple 
la série de conférences avec l’École de l’État-Major libanais.   
 
	  

1.11	   Défis	  et	  chantiers	  
 

Les défis et chantiers sont largement les mêmes que l’année dernière. 
 
Tout d’abord, le bien-fondé et la réussite de la nouvelle programmation scientifique ne pourront 
être jugés que dans la durée. Les activités et projets évoqués ci-dessus ne sont que des points de 
départ ; ils ne sauraient résumer toute une stratégie scientifique bâtie autour de l’inscription 
plus explicite des travaux de terrain ou empiriques dans les grands débats méthodologiques et 
théoriques des SHS et le triple avantage de la profondeur historique, de la comparaison et de 
l’interdisciplinarité. Sans négliger les spécificités des différentes périodes et champs d’étude, 
cette stratégie passe par la diversification de ces projets et l’augmentation du nombre des 
contributions aux grandes revues internationales à comité de lecture, y compris bien sûr en 
langue anglaise. En amont des publications, elle nécessite des efforts permanents non seulement 
de la part des directeurs, mais également de la part des chercheurs, pour dépasser les clivages et 
frontières habituelles entre périodes, disciplines, départements, sites, etc. Il faut 
perpétuellement animer et renforcer les mécanismes qui facilitent ce dialogue. Les réunions des 
départements, désormais régulières (réunions de l’ensemble des effectifs de chaque 
département tous sites confondus), ont permis d’améliorer la communication et les échanges au 
sein des départements qui, tout en étant définies par des critères chronologiques, comprennent 
chacun plusieurs disciplines. Les projets interdépartementaux font dialoguer davantage les 
représentants des différentes disciplines et périodes. Les séminaires de recherche des sites 
remplissent la même fonction. 
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La mise en place de cette stratégie dépend de l’allocation (ou réallocation) des ressources 
nécessaires pour garantir son succès. Sur le plan budgétaire, il s’agira de réserver des crédits aux 
activités interdépartementales et transversales et ainsi d’abonder la nouvelle ligne budgétaire 
consacrée à ces activités. En même temps, le succès de la stratégie dépend des choix qui 
guideront le renouvellement du personnel scientifique et d’appui à la recherche. Il serait 
souhaitable qu’à côté de la qualité intrinsèque des projets de candidature, leur convergence et 
leur compatibilité avec la stratégie de l’Institut soient davantage prises en compte. Dans la 
mesure où cette stratégie n’est pas basée sur une seule période ou discipline, elle n’en exclut ni 
privilégie aucune ; la condition d’éligibilité des candidats serait plutôt la capacité à dialoguer 
avec les autres et de creuser davantage le triple avantage comparatif de l’Institut. Creuser cet 
avantage comparatif nécessite également un nombre de chercheurs suffisant ; ainsi la réduction 
du nombre des disciplines représentées à l’Ifpo se répercuterait ipso facto sur sa capacité 
d’avancer la recherche interdisciplinaire. De même, il faudra veiller à ce que les sites soient 
chacun doté d’une masse critique de chercheurs représentant les différents départements, 
périodes et disciplines. C’est surtout l’interaction au quotidien qui favorise le décloisonnement 
de la recherche que nous recherchons.       
 
Loin de fournir un prétexte pour abandonner la recherche sur la Syrie, la stratégie esquissée 
dans ce rapport requiert la continuation des travaux sur ce pays autant que les circonstances 
actuelles le permettent. Importante en elle-même, la Syrie l’est également à cause des études 
comparatives qu’elle peut susciter, tant dans l’espace que dans le temps. Par conséquent, il s’agit 
d’encourager les travaux sur ce pays même si le terrain, les sites et les archives sur place ne sont 
que très difficilement accessibles. On peut se replier temporairement sur la publication de 
recherches effectuées auparavant et parfois l’exploitation de sources disponibles en dehors de la 
Syrie (comme par exemple les entretiens avec les Syriens déplacés) permet de traiter des 
problématiques novatrices. La mise en place de nouveaux partenariats et la mobilisation de 
ressources supplémentaires, y compris de sources privées, pouront renforcer la recherche sur le 
conflit actuel et ses répercussions en Syrie et dans la région. Le moment venu, ces options et 
bien d’autres encore faciliteront le retour de l’Ifpo en Syrie et le renouveau de la recherche en 
partenariat avec les collègues et institutions syriens.  
Dans la limite de ses moyens, l’Ifpo a également un rôle à jouer dans le soutien aux SHS dans les 
pays où il est implanté, y compris en Syrie. Longtemps négligées, voire censurées, les SHS au 
Proche-Orient sont toujours à la traîne si par exemple on s’en tient au nombre de publications 
chez des éditeurs scientifiques réputés ou dans des revues de rang A. Sans réduire les 
insuffisances à une simple question de capacités (et donc de capacity building), il semble que 
l’offre de formations, de séminaires et de projets en commun peut améliorer cette situation. 
Tout en s’inscrivant dans le cadre de la coopération internationale, voire de la diplomatie 
d’influence, ces activités en même temps profitent à l’Ifpo qui ainsi contribue à former ses futurs 
partenaires et donc renforce sa capacité de travailler en réseau. Au-delà des formations qu’il a 
déjà initiées, telle que la formation doctorale sur L’histoire des textes arabes anciens, l’Ifpo a créé un 
cycle d’ateliers doctoraux en partenariat avec l’Université libanaise et l’Université Saint-Joseph. 
Comprenant une formation axée sur les aspects méthodologiques et théoriques et un séminaire 
de recherche, le programme s’étale sur deux ans ; après une longue phase de préparation en 
2014, il a débuté en février 2015. Après évaluation, l’initiative devrait être renouvelée dans les 
années suivantes ; elle pourra également être étendue à d’autres partenaires, voire adaptée aux 
besoins d’autres pays. 
 
Pour réaliser les objectifs de cette stratégie, il est indispensable de rationaliser davantage la 
répartition des tâches et le fonctionnement interne de l’Institut. La réorganisation 
administrative évoquée plus haut est appelée à prendre davantage d’ampleur. Elle ne saurait 
pourtant se poursuivre sans les investissements qui garantissent des retours à l’avenir. La 
formation continue des personnels, y compris des ADL, revêt une importance aussi cruciale que 
le remplacement des personnels clés qui quitteront l’Institut en 2015. Rappelons que les postes 
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de secrétaire général (MAÉDI), secrétaire générale adjointe (CNRS), médiathécaire (MAÉDI) et de 
responsable des ressources électroniques (CNRS) sont à pourvoir cette année. Enfin, le bon 
fonctionnement de l’Institut nécessite également une réflexion sur le rôle et le statut des 
responsables de site. Interlocuteurs privilégiés de la direction et du secrétariat général ainsi que 
des partenaires locaux, les responsables de sites s’investissent dans le collectif et 
l’administration sans aucune compensation réelle. Surtout sur les sites en expansion, ces 
activités se font nécessairement au détriment de leurs travaux de recherche et de leur capacité 
de publier. En termes d’effectifs, le site d’Amman, par exemple, dépasse certains centres à 
l’étranger. 
 
Enfin, l’Ifpo et de manière plus générale les (UM)IFRES ont besoin du soutien de leurs tutelles 
pour faire face aux défis qui découlent de la baisse des budgets publics. Ce soutien devrait 
permettre d’enlever les nombreux obstacles qui empêchent la mutualisation (partielle) des 
moyens avec d’autres services sur le même site et avec d’autres (UM)IFRES. Ainsi, il serait utile 
de coordonner les politiques d’acquisition pour nos bibliothèques avec d’autres bibliothèques 
sur place, y compris celles d’organismes locaux ou étrangers comme l’Université Saint-Joseph et 
l’Orient-Institut à Beyrouth. Les efforts des tutelles en vue de la valorisation de la recherche des 
centres à l’étranger pourraient être renforcés pour remplacer la coexistence d’une multitude de 
sites web souvent difficiles à maintenir. Une structure commune facilitant la levée des fonds et 
le montage des projets paraît indispensable si les (UM)IFRES sont censées mobiliser des 
financements extérieurs substantiels. Les centres et universités anglo-saxonnes disposent tous 
de telles structures qui non seulement s’autofinancent mais qui seules permettent d’obtenir les 
ressources nécessaires pour la création de postes ou l’amélioration des infrastructures.   
 
 
 

Eberhard Kienle, Beyrouth, le 25 février 2015. 
 




